
Texte
Snoopy  raconte

Je  m’appelle  Snoopy,  je  suis  un  chiot  et  mon  maitre  prend

grand  soin  de  moi  :  il  me  lave,  me  brosse,  me  bichonne.

Aussi  je  suis  très  beau  et  les  gens  ne  voient  que  moi  !
Si  j’ai  envie  de  jouer,  mon  maitre  me  lance  la  balle  ou  un

bâton,  aussi  longtemps  que  je  le  désire.  Je  fais  tout  ce

que  je  veux  :  je  détache  mon  collier,  je  grimpe  sur  les

fauteuils,  je  choisis  toujours  ce  que  je  mange.  Mon  maitre

ne  me  gronde  jamais.

Il  ne  sait  pas  que  j’ai  une  copine  de  mon  âge.  Dès  la

tombée  de  la  nuit,  Lida  me  retrouve  au  fond  du  jardin

puis  nous  allons  dans  une  rue  voisine.  Nous  pouvons  alors

bavarder  tranquillement.  Parfois,   des  chiens  du  quartier

viennent  à  notre  rencontre  :

«  Alors,  petits,  encore  dehors  à  cette  heure  ?  »  disent-ils.
«  Oui,  nos  maitres  nous  laissent  sortir,  »  répond  Lida,  «

mais  nous  devons  rentrer  avant  minuit.  »

Et   nous  n’oublions  jamais  l’heure  car   nous  sommes

raisonnables.   Mais  nous  prenons  rendez-vous  pour   le

lendemain...



Texte  transposé  
Snoopy  se  souvient

Lorsque  j’étais  un  chiot,  mon  maitre  prenait  grand  soin  de

moi  :  il  me  lavait,  me  brossait,  me  bichonnait.  Aussi  j’étais

très  beau  et  les  gens  ne  voyaient  que  moi  !

Si  j’avais  envie  de  jouer,  mon  maitre  me  lançait  la  balle

ou  un  bâton,  aussi  longtemps  que  je  le  désirais.  Je  faisais

tout  ce  que  je  voulais  :  je  détachais  mon  collier,  je

grimpais  sur  les  fauteuils,  je  choisissais  toujours  ce  que  je

mangeais.  Mon  maitre  ne  me  grondait  jamais.

Il  ne  savait  pas  que  j’avais  une  copine  de  mon  âge.  Dès

la  tombée  de  la  nuit,  Lida  me  retrouvait  au  fond  du  jardin

puis  nous  allions  dans  une  rue  voisine.  Nous  pouvions  alors

bavarder  tranquillement.  Parfois,   des  chiens  du  quartier

venaient  à  notre  rencontre  :

«  Alors,  petits,  encore  dehors  à  cette  heure  ?  »  disaient-

ils.

«  Oui,  nos  maitres  nous  laissent  sortir  »,  répondait  Lida,  «

mais  nous  devons  rentrer  avant  minuit.  »

Et   nous  n’oubliions  jamais  l’heure  car   nous  étions

raisonnables.   Mais  nous  prenions  rendez-vous  pour   le

lendemain..


